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PRÉFACE 
à l’édition de 2016 

 

La textualité n’est pas une essence, mais une interrogation sur la sémiosis 
au palier du texte. À la première parution de cet ouvrage, un typographe 
(il en existait encore) me demanda si j’étais bien l’auteur du livre sur la 
sexualité ; puis une secrétaire me félicita d’avoir traité de la sensualité. 
Sans épiloguer sur la différence entre hommes et femmes, entre ateliers et 
bureaux, j’ai mieux compris alors les attentes du grand public mais je 
reste désolé de le décevoir. Aussi cet ouvrage persiste-t-il à traiter de ce 
qui rend un texte irréductible à une suite de mots : la complexité propre 
aux objets des sciences de la culture. 

Comme ce livre a connu une première publication en 1989, il serait 
sans doute nécessaire après plus d’un quart de siècle de le refondre ; mais 
est-ce possible et même souhaitable ? Il a fini par revêtir la patine d’un 
document d’époque et je me suis résolu à n’en corriger que des coquilles. 
Si les préfaces de rééditions abondent en mea culpa, je les épargnerai au 
lecteur, car il saura sans doute mieux que moi discerner les défauts de 
l’ouvrage. 

Appuyé sur une sémantique de l’interprétation, il entend proposer des 
réponses à ces questions et détaille une méthode descriptive. Toute 
théorique qu’elle paraisse parfois, la première partie garde une visée 
didactique. Elle est ensuite mise à l’épreuve sur des analyses détaillées de 
textes littéraires, de Jodelle à Zola et de Mallarmé à Apollinaire. 

À ma connaissance, des linguistes et des sémioticiens se sont plutôt 
référés à la première partie, et des « littéraires » à la seconde. J’ai 
conscience qu’un fossé académique les sépare, mais rien ne nous interdit 
de passer outre et j’ai toujours souhaité que les deux parties de l’ouvrage 
puissent être lues par les mêmes lecteurs : après tout, la linguistique n’est 
qu’une discipline auxiliaire de la lecture des textes, et grâce à la perspi-
cacité des écrivains, les linguistes ont beaucoup à apprendre de l’analyse 
de la littérature. 

Le caractère détaillé, voire micrologique, de certaines analyses semble 
nous écarter de la connaissance du texte, mais on ne saurait négliger les 
solidarités d’échelle, car des traits infimes de facture peuvent révéler des 
modes d’organisation à des paliers supérieurs. Les moindres détails de 

Texto ! Textes et cultures, Vol. XXIX, No 1-2 (2024).



X SENS ET TEXTUALITÉ 

l’expression concourent ainsi à l’élaboration du sens que révèle l’apparie-
ment du signifié et du signifiant. Conformément à la théorie des dualités 
chez Saussure, dans De l’essence double du langage, ils ne sont qu’une 
seule et même chose vue de deux points de vue non seulement com-
plémentaires mais inséparables. 

Trois des thèmes de recherche développés à partir de cet ouvrage 
semblent en outre mériter un rappel. 
1. Le caractère polysystématique des normes à l’œuvre dans le texte, 

thème ébauché auparavant dans Sémantique interprétative. Il se 
concrétise ici par la relation non hiérarchique entre composantes 
sémantiques (thématique, dialectique, dialogique et tactique). 

2. La description de l’interprétation comme parcours de formes séman-
tiques et expressives. 

3. L’extension de la théorie des genres – qui fait à présent l’objet de 
maintes recherches en linguistique française 1. 

                 
1. Parmi les travaux personnels qui dérivent de cet ouvrage, on peut mentionner : 1992a : 
La sémantique des textes et l’approche interprétative, Champs du signe, 3, p. 181-187 
— 1992b : Littérature, représentation et référence, Cruzeiro Semiotico, 17, p. 49-55 
— 1995 : L’Analyse thématique des données textuelles. L’exemple des sentiments, Paris, 
Didier — 1996a : Représentation ou interprétation ? Une perspective herméneutique sur 
la médiation sémiotique, in V. Rialle et D. Fisette (dir.), Penser l’esprit : des sciences de 
la cognition à une philosophie de l’esprit, Grenoble, Presses Universitaires de Grenoble, 
p. 219-239 — 1996b : Problématiques du signe et du texte, Intellectica, 23, p. 11-53 
— 1998a : Le problème épistémologique du contexte dans les sciences du langage, 
Langages, 129, p. 97-111 — 1998b : Les fondations de la sémiotique et le problème du 
texte. Questions sur les Prolégomènes à une théorie du langage de Louis Hjelmslev, 
Revue de sémantique et de pragmatique, 5, p. 45-65 — 1999 : Action et récit, Raisons 
pratiques, 10, p. 173-198 — 2000 : Problématiques du sens et de la signification, in J.-M. 
Barbier et O. Galatanu (dir.), Signification, sens, formation, Paris, Puf, p. 5-24 — 2001a : 
L’action et le sens. Pour une sémiotique des cultures, Journal des anthropologues, 85-86, 
p. 183-219 — 2001b : Sémiotique et sciences de la culture, Linx, 44-45, p. 149-168 
— 2001c : Arts et sciences du texte, Paris, Puf — 2001d : Genres et variations 
morphosyntaxiques, Traitements automatiques du langage, 42-2, p. 547-577, en col-
laboration avec Denise Malrieu — 2005 : Pour une sémantique des textes théoriques, 
Revue de sémantique et de pragmatique, 17, p. 151-180 — 2006a : Formes sémantiques et 
textualité, Langages, 163, p. 99-114 — 2006b : Traduction et genèse du sens, in M. 
Lederer (éd.), Le Sens en traduction, Paris, Minard, p. 37-49 — 2007a : La linguistique 
comme science des textes. Des corpus aux systèmes, Romanische Syntax in Wandel 
[Festschrift Wulf Oesterreicher], Tübingen, Narr, p. 499-512 — 2007b : Passages, 
Corpus, 6, p. 125-152 — 2008 : Rhétorique et interprétation des figures, in Sémir Badir et 
Jean-Marie Klinkenberg (éds), Figures de la figure. Sémiotique et rhétoriques générales, 
Limoges, Pulims, p. 81-101 — 2009 : Traduction et linguistique des textes, in T. 
Milliaressi (éd.), La Traduction : philosophie, linguistique et didactique, Travaux et 
recherches, Université Lille 3, p. 35-38 — 2010 : Saussure et la science des textes, in J.-P. 
Bronckart, E. Bulea et C. Bota (dir.), Le Projet de Ferdinand de Saussure, Genève et 
Paris, Droz, p. 315-336 — 2011 : La Mesure et le Grain. Sémantique de corpus, Paris, 
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À l’occasion de sa réédition, il semble utile de situer cet ouvrage dans 
le courant de recherche auquel il a contribué. La linguistique saussu-
rienne a ouvert une tradition d’études sémantiques caractérisée par une 
conception non référentielle et non compositionnelle du langage et une 
description systématique des contextes et des textes.  

Dans les années 1970 cependant, la perspective générative dominait 
en linguistique (dans le courant chomskien) et en sémiotique (dans le 
courant greimassien). Elle est héritée des grammaires philosophiques 
antérieures à la formation de la linguistique comme science : il s’agit 
toujours d’expliquer les phénomènes linguistiques « de surface » par des 
opérations de la pensée sur des structures profondes, de type logique, 
dont on donne une présentation axiomatique. La problématique interpré-
tative rompt avec ce dualisme traditionnel. 

La sémantique interprétative s’appuie sur une synthèse de la séman-
tique structurale européenne, développée notamment par des auteurs 
comme Louis Hjelsmlev, Eugenio Coseriu, Émile Benveniste, Klaus 
Heger, Kurt Baldinger, Horst Geckeler, Bernard Pottier, et Algirdas 
Julien Greimas. 

Dans son programme, formulé au milieu des années 1980, la 
sémantique interprétative synthétise ce courant, en reconnaissant les 
lacunes du paradigme logico-grammatical pour proposer une théorie 
unifiée, du mot au texte et au corpus (regroupement structuré de textes). 
Puisque le global détermine le local, le corpus de description a une 
incidence sur le sens du texte, qui à son tour détermine le sens de ses 
unités, jusqu’au morphème. Comme dans les grammaires de construction, 
le problème de la sémiosis (appariement des contenus et des expressions) 
revêt ainsi une valeur critériale. 

Comme le sens est fait de différences, la méthodologie adoptée est 
historique et comparative, comme celle de l’anthropologie et de la plupart 
des sciences sociales. Reconnaissant la complexité des langues, définies 
comme des formations culturelles, la sémantique interprétative est ainsi 
partie prenante d’une sémiotique des cultures. 

Comme l’expression et le contenu des langues sont inséparables, la 
sémantique ne peut être une discipline autonome : elle ne décrit qu’un 
point de vue méthodologiquement déterminé sur les signes et doit donc 

                                                                                                                       
Champion, coll. Lettres Numériques — 2013 : La sémiotique des textes. Du document à 
l’œuvre, in V. Frey et M. Treleani (éds), Vers un nouvel archiviste numérique, Paris, 
INA-L’Harmattan, p. 21-74 — 2014 : La sémantique interprétative et les textes, in D. 
Ablali, S. Badir et D. Ducard (dir.), Documents, textes, œuvres. Perspectives sémiotiques, 
Rennes, PUR, p. 437-449 — 2015 : La sémantique de corpus. De l’épistémologie à la 
méthodologie, in A. Ferrara-Léturgie et A. Léturgie (éds), La Sémantique et ses inter-
faces, Limoges, Lambert-Lucas, p. 67-82. 
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être complétée par un point de vue sur l’expression : la syntaxe (pour une 
part), la morphologie, la phonologie et la graphématique décrivent un 
point de vue complémentaire sur les mêmes signes. La linguistique est 
alors définie comme la sémiotique des langues — indépendamment de la 
sémiotique du positivisme logique et de sa division entre syntaxe / 
sémantique / pragmatique qui n’est pas utilisable pour les langues. 

Relativement aux courants dominants qui s’affrontent à l’échelle 
internationale – sémantique cognitive et sémantique logique –, la 
sémantique interprétative ouvre ainsi une troisième voie. En effet elle se 
tient à l’écart de deux formes de dualisme, cognitif et logique, qui 
s’expriment, l’une dans la séparation ontologique entre l’idée et le signe, 
l’autre entre le signe – ou nom – et le référent. Sans hypothèses sur la 
théorie de la connaissance ou sur l’ontologie, la sémantique interprétative 
ne traite ni des représentations, ni des objets du monde. Elle décrit en 
effet le sens des langues et des textes oraux et écrits sans faire appel à des 
réalités conceptuelles ou mondaines, mais comme le produit de 
différences entre signes et autres unités, tant en contexte qu’au sein des 
textes et des corpus. 

Si le sens linguistique ne consiste pas en représentations, il exerce des 
contraintes sur la formation des représentations ; ainsi, au sein des textes, 
les structures sémantiques favorisent différentes impressions référen-
tielles. 

Dans cette problématique différentielle, le concept fondamental est 
celui de valeur. (1) La valeur est la véritable réalité des unités 
linguistiques. (2) Elle est déterminée par la position des unités dans le 
système (donc par les différences). (3) Rien ne préexiste à la détermi-
nation de la valeur par le système. Ainsi, la valeur n’est pas un signe, 
mais une relation entre signes. Elle exclut une définition atomiste du 
signe, qui le pourvoirait a priori d’une signification – car une significa-
tion est un résultat, non une donnée. Elle interdit la définition compo-
sitionnelle du sens, puisqu’en tant que principe structural elle établit la 
détermination du local par le global. Il faut alors admettre que le contenu 
du signe n’est pas un concept universel, mais un signifié relatif à une 
langue, voire à un texte et à un corpus. 

La tradition logique et ontologique qui a prévalu en grammaire, puis 
dans les sciences du langage, a isolé le mot dans son rapport avec son 
référent, la phrase dans son rapport avec un état de choses, le texte dans 
sa relation avec un monde, fictionnel ou non. À ce paradigme de la 
signification, dont le fondement est somme toute métaphysique, il nous 
semble utile de substituer celui du sens, jadis de tradition rhétorique et 
herméneutique, pour rompre la triple solitude du signe, de la phrase et du 
texte : le mot prend son sens dans le syntagme, le syntagme dans la 
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période, la période dans le texte, le texte dans la pratique sociale où il est 
produit et relativement à d’autres textes. Ainsi, comme les langues n’ont 
aucune « transparence » dénotationnelle ou psychologique, leur contenu 
comme leur expression constituent un domaine d’objectivation autonome. 

Pour éviter d’isoler les signes et de réifier le sens, quelques précisions 
peuvent donc être utiles. 

 
A. Principes sémiotiques 
1. Comme la caractérisation des signes dépend des parcours interpré-

tatifs, selon le contexte, le « même » signe pourra fonctionner comme 
indice, index, symbole, etc. L’étude des pratiques interprétatives 
commande donc celle des signes. 

2. L’objet de la sémiotique n’est pas fait de signes, mais de perfor-
mances complexes, comme l’opéra, les rituels, etc. Le complexe 
précède le simple et comme les textes oraux ou écrits sont l’objet 
empirique de la linguistique, délimiter des signes exige déjà des 
opérations méthodologiques non triviales. 

3. La caractérisation différentielle des textes et autres performances 
sémiotiques suppose la constitution et l’analyse critique de corpus. 

4. Les signes ne sont pas par nature les instruments de la pensée ni 
l’expression de compte-rendus de perceptions. Le sémiotique, fait de 
performances complexes, constitue le milieu humain : ce milieu n’est 
pas un instrument, mais le monde où nous vivons et auquel nous 
avons à nous adapter. La problématique interprétative n’est plus alors 
celle de la représentation mais celle du couplage au sens biologique, 
étendu au couplage culturel avec l’environnement sémiotisé. 

5. Bien que la pragmatique privilégie le hic et nunc, l’environnement 
humain comprend des foules d’objets absents, ou qui, du moins, sont 
dépourvus de substrat perceptif immédiat : ils peuplent la zone distale 
de l’environnement sémiotique à laquelle entendent accéder aussi bien 
les sciences que les religions 2. Parce que les signes ne sont pas 
référentiels, ils permettent de créer des mondes. 

                 
2. Par opposition avec les systèmes de communication des animaux, les langues humaines 
permettent trois types de repérages (dans les domaines de la personne, du temps, de 
l’espace ou du mode notamment) : elles distinguent une zone de coïncidence (zone 
identitaire), une zone d’adjacence (zone proximale) et une zone distale (la troisième 
personne, l’autrefois, le là-bas, l’irréel) : en bref, elles permettent de parler de ce qui n’est 
pas là. Les objets culturels assurent la médiation entre ces zones qui permettent le 
couplage de l’individu avec son environnement sémiotique. 
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B. Principes sémantiques 
1. Le sens est un niveau d’objectivité qui n’est réductible ni à la 

référence, ni aux représentations mentales. Il est analysable en traits 
sémantiques (ou sèmes) qui sont des moments stabilisés dans des 
parcours d’interprétation. 

2. La typologie des signes dépend de la typologie des parcours dont ils 
sont l’objet. 

3. Fait de différences perçues et qualifiées dans des pratiques, le sens est 
une propriété des textes et non des signes isolés (qui n’ont pas 
d’existence empirique). 

4. Le sens d’une unité est déterminé par son contexte. Comme le 
contexte c’est tout le texte, la microsémantique dépend de la 
macrosémantique.  

5. Les unités textuelles élémentaires ne sont pas des mots mais des 
passages. Un passage a pour expression un extrait et pour contenu un 
fragment. 

6. Au plan sémantique, les traits pertinents sont organisés pour composer 
des formes sémantiques, comme les thèmes, qui se détachent sur des 
fonds sémantiques, les isotopies notamment. Les formes sémantiques 
sont des moments stabilisés dans des séries de transformations, tant au 
sein du texte qu’entre textes. 

C. Des signes au texte 
1. Si le morphème est l’unité linguistique élémentaire, le texte est l’unité 

minimale d’analyse, car le global détermine le local.  
2. Tout texte procède d’un genre qui détermine sans les contraindre ses 

modes génétique, mimétique et herméneutique. 
3. Tout genre relève d’un discours. Par son genre, chaque texte se relie à 

un discours.3 
4. Tout texte dépend d’un corpus et doit lui être rapporté pour être 

interprété. 
5. Le corpus préférentiel d’un texte est composé de textes du même 

genre. Les parcours génétiques et interprétatifs au sein du texte sont 
inséparables des parcours interprétatifs dans l’intertexte structuré que 
constitue le corpus. 

                 
3. Un discours est la composante linguistique d’une pratique sociale : religion, littérature, 
droit, politique, etc. Chaque discours comprend un ensemble de genres en co-évolution. Je 
n’évoque pas ici le discours au sens de Harris (simple concaténation de phrases), ni le 
discours au sens où l’Analyse du discours, qui le distingue voire l’oppose au texte, réduit 
alors à une structure macrosyntaxique décontextualisée.  
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Formulé au milieu des années 1960 dans le cadre de la linguistique 
historique et comparée « continentale », le programme d’une sémantique 
des textes n’a rien perdu de sa nécessité et trouve une nouvelle vigueur et 
de nouveaux moyens avec la linguistique de corpus. On peut maintenant 
infirmer des hypothèses et sortir enfin du principe de plaisir. Si originalité 
il y a, c’est d’avoir suivi une voie indépendante de la philosophie du 
langage – sans reprendre l’absurde tripartition entre syntaxe, sémantique 
et pragmatique ; et d’autre part d’approfondir un niveau d’objectivité 
propre, indépendant des problématiques de la cognition et de la commu-
nication. À partir de la sémantique des textes, je souhaite contribuer à 
l’évolution de la linguistique de corpus, à l’étude des textes littéraires, 
scientifiques et philosophiques. Le colloque que certains sémioticiens ont 
récemment organisé à Cerisy a permis d’en savoir plus sur un agenda 
collectif 4, tout bilan semblant toutefois prématuré. 

Le texte isolé n’a pas plus d’existence que le mot ou la phrase isolés : 
pour être produit et compris, il doit être rapporté à un genre et à un 
discours, et par là à un type de pratique sociale. La linguistique de corpus 
permet une étude empirique de cette question. 

Un corpus est un regroupement structuré de textes intégraux, 
documentés, éventuellement enrichis par des étiquetages, et rassemblés : 
(1) de manière théorique réflexive en tenant compte des discours et des 
genres, et (2) de manière pratique en vue d’une gamme d’applications. 

Quelques précisions s’imposent ici. 
1. L’archive réunit l’ensemble des documents accessibles pour une tâche 

de description ou une application. Elle n’est pas un corpus, parce 
qu’elle n’est pas constituée pour une recherche déterminée. 

2. Le corpus de référence est constitué par l’ensemble de textes avec 
lequel on va contraster les corpus d’étude. 

3. Le corpus d’étude est délimité par les besoins de l’application. 
4. Enfin les sous-corpus de travail varient selon les phases de l’étude et 

peuvent ne contenir que des passages pertinents du texte ou des textes 
étudiés. 
Les corpus ne sont donc pas simplement des réservoirs d’attestations, 

ni même des recueils de textes. Dès lors qu’ils sont constitués de façon 
critique, en tenant compte des genres et des discours, en s’entourant des 
indispensables garanties philologiques, ils peuvent devenir le lieu de 
description des trois régimes de la textualité : génétique, mimétique, 
herméneutique. Un texte en effet trouve ses sources dans un corpus, il est 

                 
4. Voir D. Ablali et al. (éds), Documents, textes, œuvres, Rennes, PUR, 2014. 
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produit à partir de ce corpus et doit y être maintenu ou replongé pour être 
correctement interprété : le régime génétique et le régime herméneutique 
se règlent ainsi l’un sur l’autre. Quant au régime mimétique, qui déter-
mine l’impression référentielle, il dépend aussi du corpus et notamment 
de la doxa dont il témoigne. 

La corrélation confirmée entre variables globales comme le discours, 
le champ générique, le genre et les variables locales (tant morphosyn-
taxiques que graphiques ou phonologiques), conduit à poser le problème 
de la sémiosis textuelle 5. On définit ordinairement la sémiosis au palier 
du signe, comme un rapport entre signifié et signifiant ; or, un genre 
définit précisément un rapport normé entre signifiant et signifié au palier 
textuel : par exemple, dans le genre de la nouvelle, le premier paragraphe 
est le plus souvent une description, non une introduction comme dans 
l’article scientifique. La sémiosis locale et conditionnelle proposée par la 
langue aux paliers de complexité inférieurs, du morphème à la lexie, ne 
devient effective que si elle est compatible avec les normes de genre 
voire de style qui assurent la sémiosis textuelle. 

Les applications vont de la description des langues à la linguistique 
computationnelle. Parallèlement à l’élaboration du concept de texte, la 
sémantique interprétative propose une articulation entre la linguistique 
des textes, la philologie des documents et l’herméneutique des œuvres. 

Les applications intéressent des domaines disciplinaires concernés par 
les textes, qu’ils relèvent de corpus antiques ou contemporains et qu’ils 
soient littéraires, philosophiques, scientifiques ou médiatiques. 
1. Linguistique descriptive. — La sémantique interprétative a été mise à 

contribution sur des langues romanes et sur des langues amérindiennes 
(voir notamment les travaux de Enrique Ballón-Aguirre et ses colla-
borateurs sur le vocabulaire agraire du quechua et sur le chipaya 6).  

2. Sémantique des textes. — La sémantique interprétative trouve des 
applications dans de multiples domaines, par exemple à des corpus 
littéraires anciens et modernes 7 ou encore à des corpus 

                 
5. Voir F. Rastier, Arts et sciences du texte, Paris, Puf, 2001 ; La Mesure et le Grain. 
Sémantique de corpus, Paris, Champion, 2011. 
6. Enrique Ballón-Aguirre y Rodolfo Cerrón-Palomino, Vocabulario razonado de la 
actividad agraria andina. Terminología quechua, Cuzco, Centro de Estudios Regionales 
Andinos “Bartolomé de las Casas”, 1992 ; Terminología agraria andina. Nombres que-
chumaras de la papa, Lima, International Potato Center y Centro de Estudios Regionales 
Andinos “Bartolomé de las Casas”, 2002 ; Chipaya. Léxico y etnotaxonomía, Lima, 
Radboud Universiteit Nijmegen y Fondo Editorial de la PUC, 2011. 
7. Bassir Amiri, Chaos dans l’imaginaire antique de Varron à l’époque augustinienne. 
Etude sémantique et herméneutique, Nancy, ADRA (diffusion de Boccard), 2004 ; 
Enrique Ballón-Aguirre, Desconcierto barroco, México, UNAM, 2001 ; Françoise 
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philosophiques 8 et scientifiques 9 ou sur des articles de linguistique 10. 
Des développements didactiques privilégient l’exploitation de corpus 
numériques dans l’enseignement de la grammaire et de la littérature.  

3. Traitements automatiques et linguistique de corpus. — La sémantique 
interprétative appliquée à la linguistique des corpus est appelée à 
renouveler les domaines de la recherche d’information et de la 
représentation des connaissances 11. En particulier, elle peut favoriser 
des applications qui font l’objet d’une demande sociale croissante : 
reconnaître un type de texte par des caractéristiques lexicales ou mor-
phologiques ; détecter un type de site ; assister l’analyse thématique ; 
faire de la diffusion ciblée en définissant des proximités entre textes, 
etc. La plupart des applications supposent aujourd’hui des tâches de 
caractérisation : au sein d’un corpus, il s’agit de singulariser les 
éléments pertinents pour l’application. Dès lors, la linguistique 
renoue, par une voie nouvelle, avec la problématique de description 
des singularités, propre aux sciences de la culture ; la description de 

                                                                                                                       
Canon-Roger et Christine Chollier, “A Comparison of Several Interpretations of ‘Snow’ 
by Louis MacNeice”, Imaginaires : l’interprétation au pluriel, Reims, Presses Uni-
versitaires de Reims, 2009 ; Christine Chollier, “Textual Semantics and Literature: 
Corpus, Texts, Translation”, Signata, 4, 2014 ; Yong Ho Choi, Umi wa Sulwhasung 
(Meaning and Narrativity), Seoul, Ingan Sarang, 2006 ; Andréï Botchkarev, Le Motif 
végétal dans « À la recherche du temps perdu », Villeneuve d’Ascq, Presses universitaires 
du Septentrion, 1999 ; Thierry Mézaille, La Blondeur, thème proustien, Paris, L’Har-
mattan, 2003 ; Christophe Gérard, « Sémantique et linéarité du texte. La place du rythme 
en sémantique des textes », in M. Ballabriga (éd.), Rythme et textualités, Toulouse, 
Éditions Universitaires du Sud, 2007. 
8. S. Loiseau et F. Rastier, « Linguistique de corpus philosophiques : l’exemple de 
Deleuze », in Patrice Maniglier (éd.), Le Moment philosophique des années 1960 en 
France, Paris, Puf, 2011, p. 73-93. 
9. M. Valette, “Conceptualisation and Evolution of Concepts. The Example of French 
Linguist Gustave Guillaume”, in K. Fløttum and F. Rastier (eds.), Academic Discourse – 
Multidisciplinary Approaches, Oslo, Novus Press, 2003, p. 55-74.  
10. Céline Poudat, Étude contrastive de l’article scientifique de revue linguistique dans 
une perspective d’analyse des genres, thèse, Université d’Orléans, 2006. 
11. Bénédicte Pincemin, Diffusion cible automatique d’informations : conception et mise 
en œuvre d’une linguistique textuelle pour la caractérisation des destinataires et des 
documents, thèse, Université Paris IV, 1999 ; Ludovic Tanguy, Traitement automatique 
de la langue naturelle et interprétation : contribution à l’élaboration d’un modèle 
informatique de la sémantique interprétative, thèse, Université Rennes 1, 1997 ; Théodore 
Thlivitis, Sémantique interprétative intertextuelle : assistance anthropocentrée à la 
compréhension des textes, thèse d’informatique, Université Rennes 1, 1998 ; P. Beust, 
Contribution à un modèle interactionniste du sens. Amorce d’une compétence 
interprétative pour les machines, thèse d’informatique, Université de Caen, 1998 ; Vin-
cent Perlerin, Sémantique légère pour le document, thèse d’informatique, Université de 
Caen, 2004 ; Thibault Roy, Visualisations interactives pour l’aide personnalisée à l’inter-
prétation d’ensembles documentaires, thèse d’informatique, Université de Caen, 2007. 
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lois, longtemps jugée la condition nécessaire de la scientificité, se 
subordonne alors à l’étude systématique des usages effectifs. La 
linguistique de corpus participe ainsi au programme de comparaison 
entre langues ; mais surtout, elle permet de poursuivre ce programme 
au sein même de chaque langue, en comparant entre eux les discours, 
les genres et les textes12.  

4. Sémiotiques non linguistiques et sémiotique des cultures. — Les 
principes méthodologiques qui président à la constitution critique de 
corpus valent pour tous les documents numériques, par exemple pour 
des corpus de photos 13 ou sur les sites web 14.  Une synthèse sur les 
langages d’icônes est parue de longue date 15. D’autres domaines, 
comme les récits virtuels interactifs, sont aussi exploités 16.  

 
* 
 

On reparle aujourd’hui des humanités, numériques ou non. Cet heureux 
anglicisme rappelle l’unité des études littéraires et des sciences humaines, 
la linguistique et la philologie au premier chef. Alors que les décideurs 
académiques, inspirés par un utilitarisme managérial à courte vue, 
voudraient sans cesse réduire l’empan des formations et des programmes 
de recherche, il importe au contraire de promouvoir, tant en théorie qu’en 
pratique, la solidarité des sciences de la culture et l’unité de l’univers 
culturel où elles voisinent avec les arts et les autres sciences. 
 
 

                 
12. Voir E. Bourion, L’Aide à l’interprétation des textes électroniques, thèse de 
l’Université Nancy II, 2001 (éd. pdf. http://www.texto-revue.net). F. Rastier, La Mesure 
et le Grain. 
13. Ioannis Kanellos, Théodore Thlivitis et Alain Léger, « Indexation anthropocentrée 
d’images au moyen de textes : arguments théoriques et directions applicatives du projet 
SEMINDEX », Cognito, 17, 2000. 
14. Thomas Beauvisage, Sémantique des parcours des utilisateurs sur le Web, thèse de 
l’Université Paris X, 2004. 
15. Voir Pascal Vaillant, Sémiotique des langages d’icônes, Paris, Champion, 1999. 
16. M.O. Cavazza and D. Pizzi, “Narratology for Interactive Storytelling: A Critical 
Introduction”, in S. Gobel, R. Malkewitz and I.A. Iurgel (eds.), Technologies for 
Interactive Digital Storytelling and Entertainment, Heidelberg and Berlin, Springer 
(Lecture notes in computer science, 4326), 2006. 
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